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PRIMES A TOITS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escomipte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait. la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
.économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peuit, de cei-tt e (rte, répai tir parmi ses
lecteurs sont au nmblre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants $,92, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $ý-O.

Nous constituons par là, commne les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'cux.

Le tiragre se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée 'après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

PRÈ~S la démonstration (lu
douze juillet (lui est
toujours ridicule et mal-
séante, le monde civilisé
va être ténioin d'une
nouvelle inconvénance,

S inventée cette fois par

L'Italie va fêter, le
22 septembre, le vingt-
cinquième anniversaire

de la reddition des armes pontificales.
En vérité, l'alliée de l'Allemagne parait ou-

blier toute retenue et ne songer qu'à froisser
les susceptibilités les plus légitimes. Elle
,semble remercier la Prusse de ce que la France.

Et c'est pour. célébrer ce jour- où ils n'ont
ét é que des enfonceurs de portes ouvertes que
les amis de Crispi vont se mettre en frais--' Et
cela, au momuent où un pape) aux idées larges
et g,,énéreuses tend la main à tous les peuples,
leur conseille la modération et le respect de
toutes les formes de gouvernement. N'est-ce
pas insensé

C'est plus qu'une faute, c'est une sottise.
Le coup est évidemment dim-igé contre la

France, conrime les orangistes n'ont pour but
ici que de narguer la population fr-ançaise dle
notre pays, inais, des dieux côtés on vise mal
et ce ne sont évidemment ni les Anglatis ni les
Italiens sérieux qlui se prêtent à ces pjr'>îîe-
nades carnavales(ques.

**Lia fête (le la France a été magnifique-
nient célébré au Canada, à Mlotriéal et à
Quéec.

Cette fête nationale n'a p)lus aujourd'hui
d'opposants, et tous ceux qui parlent "le doux
parler de France," sanis distinction d'opinions,
sJoignent ce jour là sans arrière-pensée.
Dans un excellent discours qu'il y, a pro-

noncé le 14 juillet, M. le professeur Kastuer,
président de la société française de Québec, a
fait allusion à la ténacité (les groupes français
épars dans le monde et qlui, i1algré Wbs mual-
heurs île la France, lui sont restés; attachés.

.Je lui laisse la parole (.ont il fait si lion
usage :

p'artout it o mîtri- îpavillo iimîiîti'e'mncr -a jeté ungerme,

pîartou~t OÙ elle a eut le temps die semer sa lanuei et ,es iîlîes,
à l'ile Maurice commiue vit Louisianie, au Caniaîa commiiie
îdans les pirov'inîces frontîi'res îqu'elle- a c'onqu1 ises sur d'autres

peuples, elle a laissé unîe empre'iinte que rîin n salirait effi-
cer, îles pîopîulationîs iquii se i'cî'lIani'ioiît tîoujourus île leur'
grlorieuse origine. Aussi, v a-t-il pourni'ious quelîque chose
dle grotesque danîs l'attitude des gr'andîes nationîs dii Nord

de l'Europe vis-à-vis le ces groupes ressfranîçais; il y a

îuelque chose (le piuofouiîlémeit grotesque dans l'toinne-

nient et la mauvaise humneur qîu'elles itaiifes,.tetît, quanîd

elles sonit îîlligé('es île conîstater la per'sistanmc-, i (ls-e ,
l'accr'oissemenut rapide commue ici, pai' exemîple, de ('es

gi-ou pes qu'elles se flattaienît de pouîvoir abîsorber ou s'assi-
mîilei' facilemnt.

Leur pîuissancîe actuelle les a gîiséevs ;elles ount oulié

l'hîistoir'e. Lenus succès et leurs prétentions lîautaîiîis à une

sîéoi'îtéiaguîlaîre qui eîu sout la conséî 1uciîce, leur fonit
pîer'dre dle vume que nus sommies les descendanîts des Gallo-
Romisîsui onît tenu enî uespect, pendiant quatre sièeles.la
gernanie barbare; des F"rancs île Chiaulemnagne qlui l'oît

subjuguée et comnvertie ami c-hristianîisnme ;îles Noi-namîds de
Gumillauime qui omt conîquis l'Anîgleterrie et asservi les amîglo-
saxon mis(les Franîçais île Louis Xl\ qlui, tout eni te'nanut tète
aà une granîde partie dle ' Euîrolpe, liii ont ilouinéý des ]e ons eui
aut, eumihttéu'ature, emi tout ce (lui touche àï la vie sociale.
des Fr'ançais de la révolutioui et île l'emîîpire enîfin, qui omit

priomnîé le dr-apîeaui tricolore iL travers le inondie, eni dé-
tru isant les servitudîes féoudales quii encliaimiaieit il'hiummianité.

Notre ipassé est assez granduiîomr nus permettre île rendre
aux auti-es unue justice qîu'onî uienous acc-orde pas touujourus.

Nons recomnissonms ique ces nationîs, donut je liailais touit à
l'hieurie, uiéritemt par leurs hautesqult, la granîde siti-
atiolu qu'elles se sonît faite dlans le nmonde, mais ious avomns
le droit de leur mappeler, qîuanid elles l'oublient, q1ue nîîus
sommes leurs aiumès ;q(ue, quiand oui est franîçais, c'est pîour
toujours; que ns aïeux omt, îquelquiefois, vaincu les leurs,

et toujours les Omt civilisés.

* ** Il y a encore des pilleurs de navires à
notre époq1ue et presque dans les eaux cana-
diennes.

Il y a quel(mues' jours, dans les environs de
Belle-Isle, le Mlexîco ayant to)uché un récif,

Cet acte de banditismne n'est malheureuse-
ment pas aussi rare qu'yon pourrait le croire
dans ces parages ou la loi et la morale compte
pour peu de chose, pays de contrebande et de
Vol où la for-ce primue le droit.

* * * La nouvelle s'est répandue (dernière-
nient (lue trois riches Français se rendlaient
dans le g-olfe, à bord (le l'Fure/'u qu'ils ont
loué pour faire ce voyage, dans le but d'ache-
ter l'lie(d'Anticosti, s'ils la trouvaient de leur
gour t.I

La chose est parfaitement exacte ;J'ai ren-
contre l'un dle ces voyageurs (lui nie dit à ce
propos:

-Notre projet est jugé d'une muanière toute
difh'éente de ce cté cde l'Atlantique qu'il ne
l'était là-bas. En France, on trouve imnpos-
sible l'idée de songer à acheter une île grande
commuie un (le nos départements et que l'on
suppose être comparable à la Corse, par ex-
eniple ;on ar-rivant ici, on nous regarde comme
des toqués (le vouloir nous rendre acquéreurs
dle ce terrain dont personne ne veut. Au reste,
l'athii-ire n'est pas encore faite.

Il est difficile île souhaiter (lue la chose se
fasse ou ne se fasse pas - tout cela dépend du
prix et de ce (lue l'on pourrait en retirer, mais
le voyage d'exploration qui se fait en ce mo-
ment pourrait peut-être avoir pour résultat
d'attirer l'attention des capitalistes français
sur les pêcheries, les mines et autres ressources
dle cette côte Nord si peu connue en Europe.

Il est certain, eni attendlant,, qu'un club de
pêche et (le chasse établi clans ces parages
aurait pour ses mneubres l'attrait die la nou-
veauté et un genre de sport qlui n'est pas ba-
nal du tout.

**MM. J. -R. Main ville, Eugènue Bastien et
Arthur Berthiaumne (ce dernier fils d'un des
propriétaires du MONDE i LLUýSTItÉ), délégué
de la fa-mIlté (le dr-oit de l'Université Lavai,
aux fêtes de l'Université (le Lille (France),
sont revenus enchantés de leur voyage.

La réception qu'on leUr a faite là-bas prouve
bien que le Canada n'y est pas oublié.

L'un de nos étudiants raconte le fait suivant
qui n'a pas besoin de commentaires:

Un jour, nuis étiomis alls acheter quelq~ues petits ob-
jets dans une boutique dIe Lille. Le pî'oîîîiêtaire de l'éta-
blisseineiit, au miomntt(le payer, nîous a dit : I ci, les
('aiadieuîs ne paient rien; ils sonît nos liCtes, nous 1î( réela-
nions rienideu.

C'est eni vaini que oîîs avoîîs essayé île îefuser ces oilres

trop géàéreuises.

Les étudiants d'Europe ont promis de venir
nous voir à leur tour.

Nous ferons tous nos -efforts pour leur
rendrle leur charmante hospitalité.

U densJeunes délégués devrait bien nous
écrire un récit détaillé de leur voyage en Eu-
rope.

*** Un .journal allemand annonce la fin du
monde pour 1908.

C'est une de ces nouvelles qu'on lit toujours
avec plaisir, les uns parce qu'ils ont hâte d'en
finir avec les épreuves de cette vallée de
larmes, les autres parce qu'ils sont tellement
habitués à la chose que cela les fait rire, tout
comrme les histoires du grand serpent d9- mer.
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